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Dans nos quartiers, il y a toujours eu 
beaucoup d’expressions, de paroles. Ce 
texte nous a semblé rejoindre nos pré-
occupations, notre souci de lien et d’ou-
verture vers les autres.   
 
Certes, des évènements violents, inad-
missibles se sont déroulés ces derniers 
mois, et ces dernières semaines dans les 
montées du 30 et 40 de la galerie.  Mais 
une médiation entre tous les acteurs 
concernés a enfin permis de commen-
cer à sortir de cette situation. En mars, 
l’Union de Quartier a réuni des habi-
tants de la plupart des montées 
confrontées à ces difficultés quotidien-
nes.  Au-delà du constat de la répétition 

des mêmes faits depuis trop longtemps 
et du désir d’un changement réel,  l’en-
vie de bien vivre sur le quartier existe 
encore. Le 19 mars, les élections muni-
cipales ont eu lieu.  Le taux de partici-
pation particulièrement bas devrait 
interroger.  
 
Quant à nous habitants, nous atten-
dons de rencontrer nos nouveaux élus 
de quartiers pour connaître leurs pro-
jets à court et long terme pour la Ville-
neuve, et mettre en place un réel travail 
commun. 
 
  

(Suite page 2) 

Éditorial 

Un peu de recul, ... souffrance Un peu de recul, ... souffrance Un peu de recul, ... souffrance Un peu de recul, ... souffrance 
apaisée.apaisée.apaisée.apaisée.    
Je pense avoir pris assez de recul 
pour donner ma vision de la caresse 
d’amour qui guérirait les déchirures 
de la haine... 
Ô la haine, belle saloperie de la vie 
trop courte. 
Oui, trop courte pour passer son 
temps à haïr. 
Si courte pour ne pas apaiser cette 
haine à laquelle il ne faut pas 
obéir ! 
Dans le monde actuel, si nous pou-
vions ne pas être ennemis, mais 
amis ! 
Nous ne devons pas être ennemis 

même si la rage nous déchire. 
Oui, la rage ne doit pas briser l’af-
fection amicale qui nous lie... 
La tendresse des mots est une bien 
meilleure solution. 
Soyons humains et arrêtons d’agir 
comme des félins qui montrent leurs 
dents au moindre mot blessant, au 
moindre geste inamical ! 
 
Oui, les mots peuvent arranger les 
pires situations...  
Si on savait les utiliser... et si on 
savait les choisir… Nous serions 
sur le chemin de la civilisation. 

 
Un élève du collège 

du Village Olympique 



La parole est donnée 

dans chaque numéro 

à des habitants et 

acteurs du quartier.  

 

L e u r s  p r o p o s 

n ’engagent pas 

l’U.Q. 
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Des habitants sont toujours mobilisés 
(voir lettre d’habitants du 40, les apéri-
tifs proposés par l’association des loca-
taires 130). Les professionnels des servi-
ces du quartier toujours fortement im-
pliqués, les écoles, la Maison des En-
fants, la M.J.C., savent eux aussi, 
comme les habitants, que notre quartier 
connaît beaucoup de problèmes graves 
mais qu’il offre aussi de nombreux as-
pects positifs :  
 
-  une fête du printemps, le 30 mars, 
avec les enfants des écoles, déguisés, 
déambulant toute la journée faisant de 
la musique dans le parc, malgré un 
temps qui refusait d’être vraiment de la 
partie.  
- des groupes de parole autour de la 

Régie de Quartier ou aux Baladins, avec 
des femmes maghrébines et africaines, 
animé par le Centre Social et la C.S.F., 
 
- au V.O.  : tous les lundis à l'union de 
quartier, autour d'une tasse de thé, vien-
nent plus particulièrement des femmes 
seules;  
-démarrage d'une réflexion avec les mè-
res maghrébines et les parents; 
- Préparation de la fête de quartier du 
V.O. le 2 juin, avec organisation, Place 
Terray, d'un repas en commun  
- et tant d’autres initiatives 
 
Notre quartier, ce sera encore sa fête-
brocante annuelle le 23 juin prochain 
où nous vous retrouverons nombreux 
pour une journée festive. 

 
Nicole Duperray 

(Suite de la page 1) 

Éditorial (suite) 

Communiqué des professionnels de 
la M.J.C. 
La teneur de l'article du Dauphiné Libé-
ré du 27 mars (à la suite d'une tentative 
d'incendie) ne reflète pas notre état 
d'esprit, notre engagement et notre 
motivation.  
 
Comme dans de nombreux métiers, 
nous vivons des "passes" difficiles, mais 
nous tenons à crier haut et fort que 
nous vivons aussi des moments excep-
tionnels avec et par les jeunes. 
 
À quelques jours des vacances scolaires 
de printemps, les mini-camps (au Futu-
roscope et à Paris) sont "calés", l'équipe 
pédagogique est prête à permettre aux 
jeunes de vivre des moments de réels 
plaisirs et de découvrir de nouveaux 
lieux et de nouvelles personnes. 
 
Nous ne nions pas les incidents men-
tionnés, mais méritent-ils autant d'im-
portance dans les médias? Doivent-ils 
faire la "une" de la presse locale ? À 

croire qu'il n'y a pas de sujets plus pri-
mordiaux qu'une vitre cassée et un ri-
deau à moitié brûlé ? D'autant plus que 
cette couverture médiatique ne fait que 
conforter ces jeunes dans leurs actes où  
enfin la société parle d'eux; elle les re-
connaît uniquement à travers ces faits. 
 
Il nous semble important de dire que 
de nombreuses associations et institu-
tions travaillent ensemble pour créer 
des temps conviviaux et festifs pour les 
habitants (comme la fête de L'Aïd sur la 
place du marché et la place des Géants).  
 
La création d'activités pour les habitants 
est significative de la richesse du quar-
tier. L'implication progressive des habi-
tants dans la vie de leur quartier est 
synonyme d'une motivation collective et 
croissante, avec le désir de faire connaî-
tre les ressources méconnues de la Ville-
neuve.   
 



Paroles  du Quartier Page 3 traits d’union 

Suite à l'agression dont a été victime le 
jeune Valérian Letellier, le samedi 3 
mars dans le quartier de l'Arlequin, ses 
amis et sa mère ont appelé les habi-
tants qui le souhaitaient à se joindre à 
leur marche à travers la ville pour dé-
noncer pacifiquement la violence qui 
fait aujourd'hui tant de ravages. Valé-

rian venait alors tout juste de sortir du 
coma. 
 
Cette marche silencieuse, forte d'envi-
ron 300 personnes au départ (place du 
Marché), a grossi en cours de route, et 
nous étions bien 400 à l'arrivée au parc 
Mistral, où nous a été lu un texte très 

émouvant préparé par les amis de Valé-
rian. Ses amis et sa famille nous 
avaient distribué au départ le texte que 
nous reproduisons ci-dessous, assorti 
de pétitions.  
 
Tous nos vœux vont vers lui et sa fa-
mille. 

Une marche blanche contre la violence  

Autour du cas de VALÉRIAN, 
18 ans, agressé samedi 3 mars à 
22h 15 à Grenoble pour quel-
ques cigarettes, un portable, 
enfin bref pour rien, ensemble 
nous nous engageons pour dire 
non à la spirale de la violence. 
 
1] A notre niveau, jeunes et 
adultes, chacun de nous peut se 
mobiliser en intervenant par 
des actes concrets : 
 
Nous sommes témoins d'une 
scène de violence, immédiate-
ment nous devons réagir en 
nous interposant si possible ou 
en appelant les secours. 
Faire le 112 sur son portable ou 
le 18 sur un poste fixe est un 
geste simple ! 
Ne rien faire c'est être coupable 
de non-assistance à personne en 
danger. 
 
2] Nous, les parents ne démis-
sionnons pas devant nos en-
fants. 
 
Une action d'information et de 
réflexion peut être réalisée au 
sein des établissements scolaires 
et autres structures de ren-
contres. 
 
3] Nous demandons : 
 
.Une vraie concertation entre 
tous les professionnels et asso-

ciations qui interviennent dans 
le cadre de la prévention. 
 
.Une prise en compte réelle du 
manque total de repères des 
jeunes qui en arrivent à une 
telle haine. 
 
4] Nous demandons : 
 
.Que l'État donne aux acteurs 
de la profession les moyens 
appropriés au besoin. 
 
.Que des structures adaptées à 
la prise en charge des mineurs 
auteurs de violence (de plus en 
plus jeunes) soient mises en 
place. 
 
.Que les structures existantes - 
internats - ne soient plus fer-
mées comme cela se fait dans la 
région. 
 
5] Nous demandons : 
 
Une réactualisation du code 
pénal en fonction de la gravité 
croissante des faits imputables 
aux mineurs. 
 
NE BANALISONS PAS LA 
VIOLENCE ! 

Ensemble, sortons de la violence  
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Notre quartier, on y vit. 
Notre cadre de vie, on y tient ! 
Nous, habitants du 40 mais aussi du 30, 
nous voulons continuer à vivre avec 
sérénité et tranquillité, tous ensemble, 
dans nos montées, nos coursives, nos 
appartements. 
 
Mais la dégradation actuelle des condi-
tions de vie et des rapports humains 
n'est plus acceptable et cela s'amplifie. 
Les initiatives individuelles variées 
n'ont qu'une efficacité passagère voire 
aucune. Aussi, l'union faisant la force, 
les locataires du 40 s'organisent pour 
essayer de lutter. 
 
Ci-dessous, voici le résumé de 1a péti-
tion du 1er mars massivement signée 
par les locataires, adressée à la SDH et 
largement diffusée vers d'autres instan-
ces (mairie, préfecture, acteurs sociaux, 
etc.) : 
 
Suite aux incendies du 17/02 et du 26/03 

nous avons repéré de nombreux dysfonction-

nements dont nous voulons vous faire part :  

- Non conformité des issues de secours 

- Non possibilité d'alimentation en eau de la 

colonne sèche du 44 

- Regroupements de jeunes connus dans les 

coursives, le jour, la nuit et qui sont respon-

sables de dégradations et de nuisances de 

plus en plus inacceptables (bruit- saleté- 

incivilité -insécurité -trafics divers...) 

 

Nous exigeons pour notre sécurité le net-

toyage des issues de secours, l'entretien des 

colonnes sèches, des rondes plus fréquentes 

des correspondants de nuit mais aussi le 

jour. 

Nos exigences sont légitimes. 

 
2. Résumé de la réunion des locataires 
du 40 30, organisée avec la C S F suite à 
la pétition. 
 
Le lundi 26/03 s'est tenue de 18h à 20h à 

la maison des enfants une rencontre des 

locataires en vue de préparer la réunion du 

3/04 avec la SDH . 

 

Une cinquantaine de locataires étaient 

présents et ont prouvé qu'ils s'intéressaient à 

leur cadre de vie.  

Cette réunion a été l'occasion : 

- D'écouter les locataires 

- De faire l'inventaire de toutes les difficultés 

rencontrées dans la montée et les logements 

- De proposer une ou des personnes à chaque 

coursive pour faire le lien entre les locataires 

- Ces personnes se rencontreront régulière-

ment pour permettre de prendre en compte 

plus rapidement les problèmes repérés. 

 
Les locataires du 40 

Fête du 30 mars 
Même lorsque le temps est gris, il peut y 
avoir du soleil et de la chaleur à Ville-
neuve. Le recette est simple : 
- Vous prenez environ 1500 personnes. 
Vous n'oubliez pas de mettre des en-
fants, des mamans, des habitants, des 
poussettes... déguisés ou non, 
- de la musique joyeuse et entraînante 
(Une Batucada par exemple), 
- des jardins imaginaires (fabriqués par 
les enfants) en papier, carton, plâtre... 
dans les écoles et les structures du quar-
tier, 
- vous mettez la musique en tête, les 
enfants derrière et vous les faites déam-

buler d'une école à l'autre, pour admi-
rer les jardins. 
 
Pour finir, vous partagez des gâteaux-
jardins entre les enfants. 
Le résultat : UNE FÊTE DE PRIN-
TEMPS REUSSIE ! 
 
Les jardins étaient très beaux. Les en-
fants de la Batucada avaient beaucoup 
travaillé. Les gâteaux étaient très bons ! 
Merci à tous ceux qui ont suivi le Comi-
té des Fêtes et ont ainsi contribué à ce 
que cette journée de fête soit réussie. 

Anne Françoise 
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Encore un vol de courrier dans les montées 

du 10 galerie de l'Arlequin, le 17ème depuis 

le 1er janvier 2001, dans nos quartiers. 

"Fait de société" commente la Poste, qu'est-ce 

qui est un fait de société ? La multiplication 

des actes d'incivilités, de vandalisme et de 

vol, c'est sûr, mais ne s'agit-il que de cela ? 

 

J'étais enfant dans les années 50, adoles-
cente dans les années 60, années où 
l'on parlait "blousons noirs" et où les 
groupes de jeunes en motos faisaient se 
détourner les passants, "d'accord me 
direz-vous mais c'étaient des années où 
il y avait quand même moins de délin-
quance." 
 
Oui, mais je me souviens aussi qu'en-
fant nous regardions craintivement les 
hirondelles (policiers de proximité), qui 
régulièrement sillonnaient lentement 
les rues sur leur vélo noir et le passage 
des policiers à pied qui par groupe de 2 
empruntaient aussi régulièrement les 
trottoirs d'un secteur en observant at-
tentivement ce qui se passait et qui 
nous intimidaient. 
A leur passage nous arrêtions immédia-
tement de houspiller  nos camarades ou 
de tirer les sonnettes. 
 
Je me souviens également du facteur, 
affable, qui sa sacoche sur le dos distri-
buait le courrier, facteur à qui il aurait 
paru impensable d'abandonner sa saco-
che au pied des immeubles. Sa sacoche 
au bras, il montait sonner aux portes 

des appartements dans des immeubles 
qui souvent n'avaient pas d'ascenseur. 
Même les mômes des années 50, se 
seraient empressés de tripoter la saco-
che du facteur s'ils l'avaient trouvée 
abandonnée et ouverte au pied des im-
meubles. 
 
La délinquance, oui, mais aussi la défec-
tion des services publics, la dégradation 
des consciences professionnelles, etc... 
que dire lorsque des Associations signa-
lent en réunion de CLPD*, les inquié-
tudes des habitants des montées 10, 20, 
30, 40 Arlequin, sans être écoutées, etc, 
etc... Où commence l'incivilité ? qu'est-
ce qui la favorise ? n'y a-t-il pas là des 
actions de causes à effets ? 
 
On pourrait aussi parler des mômes qui 
dégradent les murs, mais là aussi, ne 
leur donne-t-on pas l'outil pour le faire, 
lorsque les entreprises qui effectuent 
des travaux laissent les pots de peinture 
au pied des immeubles ? 
 
On pourrait aussi parler des problèmes 
de transport et du chauffeur seul dans 
le bus pour conduire, assurer le calme, 
etc... alors que je pourrais vous raconter 
une époque où il y avait toujours deux 
employés dans les bus, et l'on pourrait 
continuer comme cela à raconter.... 
 

L. C. une habitante du 
10 galerie de l'Arlequin. 

Inquiétudes au 10, 20, 30, 40 … 
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A la Rampe, on a la pêche ! 
Le 30 janvier, une trentaine de parents 
de l'école de la RAMPE primaire et 
maternelle répondaient à l'invitation du 
comité de parents, et participaient à 
une soirée animée par " l'école des pa-
rents" sur le thème "aider son enfant à 
bien grandir".  
 
Interventions et échanges sur les repères 
et limites à permettre à l'enfant, l'autori-
té nécessaire, les rythmes de vie ... 
 
Ces échanges se poursuivront lors d'une 
seconde rencontre en projet qui porte-
ra, elle, sur l'enfant dans son environne-
ment, les comportements à risques... 
 
Le 13 mars, c'est sur le thème "associons 
nos talents" que parents, enfants, et 

instituteurs se retrouvaient à nouveau 
pour déguster des soupes de différents 
pays et des crêpes chaudes. Mot de bien-
venue dans la langue d'origine de cha-
cun, petits récits par "les mamans 
conteuses"... Soirée chaleureuse de par-
tages et de plaisir, dont chacun ressortit 
régalé et ravi. 
 
Y'a de la vie par chez nous ! 

 
Brigitte Berthuin 

Les habitants du Grand Parc ont tou-
jours été heureux de cohabiter avec 
l’École d’Architecture de la ville de 
Grenoble. Lorsqu’il avait été question 
d’envisager le déplacement de cette 
école sur le campus à Saint-Martin 
d’Hères, nous, habitants de cette Rési-
dence (70 à 80 Avenue de Constan-
tine), copropriété de 1.000 occupants, 
avons été les premiers à aider la direc-
tion de l’École d’Architecture à rester 
dans ses murs. 
 
Aujourd’hui, malgré 2 ans de discus-
sions, un permis de construire est dépo-
sé pour l’agrandissement de l’École 
d’Architecture, sans prendre en compte 
la demande des habitants. 
 
Ce projet prévoit la construction d’un 
bâtiment « chercheurs », face au n° 70, 
s’élevant sur 8 mètres de hauteur et 
jouxtant le n° 72 à une distance de 5.60 
mètres (au lieu de 3 mètres comme le 
menaçait le représentant de l’État)
L’École d’Architecture estime que c’est 
la solution la plus simple pour conser-
ver la lumière naturelle sur le patio. 
Mais cela ne tient pas compte des habi-

tants. 
 
Le peu de verdure à l’entrée de la copro-
priété disparaîtrait. Cette construction 
projetée présente une gêne considérable 
pour tous les habitants de la coproprié-
té et pour toutes les personnes passant 
par la galerie donnant accès au centre 
commercial. 
 
Une pétition a été remise à Monsieur le 
Maire de Grenoble en date du jeudi 8 
mars 2001, pour tenter de résoudre ce 
litige à l’amiable. 
 
Sans accord de modification du projet, 
nous avons reçu mandat par le syndicat 
des copropriétaires d’engager une procé-
dure en justice contre l’État. 
 
Ce projet de construction concerne 
tous les habitants du quartier. 
     

Le Président du Conseil Syndical 

du Grand Parc 

O. Franciosa 

 

L’extension de l’école d’architecture dans  
le Projet Urbain : un coup de poignard 



Projet de graffs autour de l’école des Charmes 
Préparation de la présentation devant la 
commission FIL du 15 mars 2001 - 
Travail de la classe d'André 

Le projet en peu de mots : 

Faire peindre quelques graffs par des 
artistes autour de notre école en colla-
boration avec les élèves. Trois graffs 
sont prévus sur les  murs de l'école, sous 
la galerie, près de l’ascenseur du 20. 
Quelques autres sont prévus à la hau-
teur de la mezzanine qui conduit à l’é-
cole maternelle, au 40.  
 
Nous avons choisi le thème des 5 conti-
nents, car à la Villeneuve et dans notre 
école, il y a des gens de partout. Ces 
graffs seront réalisés sur des panneaux 
de bois. 

Arguments : 

Les endroits choisis sont d'habitude 

sales et tristes et toujours graffités avec 
des insultes ou des obscénités malgré 
nos efforts et ceux des peintres de la 
régie de quartier. Ils donnent une mau-
vaise image de La Villeneuve. Les graffs 
sont soignés et colorés ! 
Nous pensons que ces graffs évoquant 
nos origines diverses peuvent participer 
à la lutte contre le racisme. 

Rappel historique : 

Dès 98, nous avions  choisi 2 endroits à 
graffer. Des artistes nous avaient propo-
sé des esquisses. Après un premier refus 
de la commission FIL, nous avons écrit 
à tous les habitants du 10 au 50 galerie 
de l’Arlequin. Certains nous ont répon-
du. Ils étaient d’accord avec notre pro-
jet. Un seul a dit qu’il était contre. 
Nous avons donc relancé le projet au-
près de l'élue de secteur que nous avons 
réussi à convaincre dernièrement. 
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Guide pratique de la police de proximité 
Nous avons lu ce guide publié par le 
Ministère de l'Intérieur (à la Documen-
tation française, avec une préface de J-
P.Chevènement). 
Cette lecture est très intéressante pour 
connaître les orientations donnée à 
cette « police qui se préoccupe en priorité de 
sécurité quotidienne et qui est capable, à 

cette fin, de répondre à la petite et moyenne 

délinquance la plus génératrice d'insécuri-

té ». 
 
Ce "nouveau métier" demande : 
- connaissance et maîtrise des territoires 
par secteurs (ce qui permet une pré-
sence policière visible et reconnue des 
habitants ) 
- un contact permanent avec la popula-
tion (dialogue et volonté d'écoute favo-
risé par des horaires adaptés et un ser-
vice public amélioré ) 
- une polyvalence de la police 
(prévention - dissuasion - répression) 
- un esprit de responsabilité (capacité 
d'initiatives, réelle autonomie, évalua-
tion de l'action par un suivi régulier et 

rigoureux ) 
- une ouverture aux besoins et aux at-
tentes de la population, avec une logi-
que d'anticipation qui se substitue à la 
logique de réaction et de réponse ponc-
tuelle. 
 
Ce contact permanent avec la popula-
tion se manifeste dans un partenariat 
en particulier avec les associations de 
quartier : « elles sont l'un des maillons es-
sentiels du réseau qui permet le contact 

étroit et  confiant avec la population ». 
C'est dans cet esprit que des représen-
tants de l'Union de Quartier ont ren-
contré Madame Oliver, brigadier-chef 
chargée de notre secteur,  et qui sera 
notre interlocutrice principale pour les 
problèmes du quartier (notamment 
dans la lutte contre les incivilités), ainsi 
que de l'OPALE, la SDH, les coproprié-
tés, la Régie, et les autres associations. 
 
Nous souhaitons l’application de ces 
directives. 



20 avril : Visite des serres d’orchidées et 
d’un atelier d’ébénisterie. 13h30- Dé-
part en car - Avenue Marie Reynoard 
devant Prémol. Participation 50 F - Prix 
Réduit 20 F- Inscription obligatoire. 
 
26 ou 27 avril : Visite de l’exposition 
« les millénaires de Dieu » Musée Dau-
phinois - 14h00 - Départ Arrêt-Tram 
Arlequin - Prix entrée Musée 10 F - 
S’inscrire pendant les activités, ou au 04 
76 33 83 74 
 
4 mai : dans le cadre de la Campagne 
contre le Racisme et pour la Fraternité 
2001, échanges sur les religions mono-
théistes présentées à l’exposition «  les 
millénaires de Dieu » Avec des représen-
tants des différentes religions. 15h00 - 
Maison des enfants, 47 Galerie Nord 
Arlequin (à côté de la MJC) 

 
11 mai : Jeux de société à l’Arbre Fruité, 
82, galerie de l’arlequin 
 
18 mai : visite de Radio Bleu. Inscrip-
tion obligatoire. Nombre limité. 
 
25 mai : jeux de société à l’Arbre Fruité 
 
1er Juin : Visite du parc de Villeneuve 
avec un responsable « Parc et Jardins » 
 
8 juin : jeux de société à l’Arbre Fruité 
 
15 juin : sortie de la journée : visite 
d’Hydrelec à Allemont et du musée des 
Minéraux de Bourg d’Oisans. Inscrip-
tion obligatoire. 
 
Informations : 04 76 40 17 20 ou 04 76 
23 05 76 

Amitié - Loisirs - Découverte 

Page 8 Associations et Services du Quartier n° 79 Page 8 

Envie de faire des recherches sur votre 
famille, votre village, sur un métier ? 
 
Envie d’apprendre à utiliser l’informati-
que ou Internet pour vos recherches ? 
 
Que vous soyiez né en France ou ail-
leurs, que vous soyiez jeune, mère de 
famille ou retraité(e) 
 
Venez nous rencontrer : 
 
Jeudi à partir du 3 mai 
18 h à 19 h Initiation à la généalogie et 
à la recherche - 1er niveau  

 
Mercredi 
14 à 16 h Informations, Inscriptions 
18 à 19 h Cours de Paléographie à par-
tir du mercredi 2 mai - 1er niveau - lire 
les documents du XIX° siècle 
Lieu : Mezzanine 100 galerie de l’Arle-
quin (entrée côté parc) 
 et Chaque mercredi M.J.C.Villeneuve, 
19h30 21h00 galerie de l’Arlequin 
 
Contactez-nous : 04 76 40 45 97 

Racyenas 

97 galerie de l’arlequin 

Boite n° 67 

38100 Grenoble 

Maison de Quartier 
Enfin, après la bibliothèque que tous 
les habitants ont tant de plaisir à retrou-
ver, c’est le tour du service de l’accueil 
de réintégrer la Maison de quartier. 
Début mai, ce sera celui de l’état-civil 
mais il ne sera complètement opération-
nel qu’en juin avec la délivrance des 

cartes d’identité, passeports, titres de 
séjours. Vers la fin juillet, le Centre 
audio visuel puis le centre social de-
vraient prendre le même chemin et 
enfin au cours de l’été le pôle associatif.  
Nous espérons que plus aucun retard 
ne viendra différer ces travaux. 

Cette association est ouverte  
à tous 
 
Courrier : Maison de 
Quartier (boîte 74), 97 gal. de 
l’Arlequin, 38100, Grenoble 
 
Informations : Tél.: 04 76 40 
17 20 ou 04 76 33 83 74 
 
Accueil : Lors des activités à 
l’Arbre Fruité (*), 82, Galerie 
de l’Arlequin 



Associations et Services du Quartier Page 9 traits d’union 

Commerces 
L’Union de Quartier, l’Espace 600, la 
Bibliothèque Arlequin, l’Union com-
merciale, la C.S.F., la Maison des En-
fants, la Régie de Quartier, ont adressé 
au Maire un courrier en date du 18 
février. Le 5 mars, lors d’une réunion, 
Mme Perez répondait aux trois ques-
tions posées dans ce courrier : 
 
1 - Nous avions eu connaissance des 
difficultés financières de l’Arbre Fruité, 
quel avenir pour cette structure, quels 
soutiens pouvait-elle espérer ? Lors de la 
réunion les dossiers en cours pour per-
mettre la pérennisation de l’Arbre frui-
té semblaient être bien avancés et en 
bonne voie d’acceptation par les servi-
ces financeurs. A ce jour, nous n’avons 
pas d’information plus précise. 
 
2 - Quelle suite serait donnée au projet 
d’implantation d’un lieu de restaura-
tion rapide dans le local de la place du 
marché actuellement occupé par l’état-
civil ? Le projet de transformation de ce 
local en lieu de restauration rapide-

salon de thé par l’Arbre Fruité n’est pas 
abandonné, mais seulement condition-
né au règlement des problèmes de l’Ar-
bre Fruité évoqués ci-dessus. Le dossier 
sera donc ré-ouvert ensuite. 
 
3 - Nous avons attiré l’attention de la 
Ville sur l’extrême fragilité de nos com-
merces. Sur nos inquiétudes face à un 
marché de plus en plus pauvre en mar-
chands, et donc peu attractif ; sur nos 
inquiétudes aussi face à des commerces 
de moins en moins spécialisés, parfois 
au détriment de ceux qui faisaient leur 
chiffre d’affaires grâce à certains pro-
duits (épicerie-confiserie). Apparem-
ment, les services économiques de la 
Ville estiment que la libre-concurrence 
est bénéfique même dans le cas d’un 
marché très étroit comme celui de notre 
quartier. 
 
Ce n’est pas l’avis de l’Union de Quar-
tier ni celle des participants à cette  
réunion 

Manifestation pour la liberté d’expression 
Le 24 février, à l'appel de Survie France 
et d'une vingtaine d'associations, une 
manifestation grosse de quelque 200 
personnes a défilé pacifiquement, au son 
des djembas depuis la place St André 
jusqu'à la Préfecture. 
 
Scandant des slogans hostiles aux dicta-
teurs, et à la "Françafrique / pompe à 
fric", les marcheurs protestaient contre le 
procès intenté par trois potentats afri-
cains, MM Sassou N’Guesso, Bongo et 
Deby au président de l'association Sur-
vie-France, Xavier Verschave.  
 
Dans son livre "Noir Silence", celui-ci 
dénonce les graves dérives et malversa-
tions commises par ces chefs d’état, en 
collusion avec la France. Les trois per-
sonnes ne contestent pas la réalité des 
faits qu'on leur impute, mais elles atta-
quent l'auteur et son éditeur pour 
"offense à chef d'état étranger", délit da-

tant de la loi de 1881 qui figure encore 
dans notre code pénal.  
 
Ce procès a eu lieu les 28 février, 6 et 7 
mars à Paris. Il constitue une grave me-
nace pour Xavier Verschave et pour son 
éditeur, qui risquent d'avoir à payer 
d'énormes amendes, mais aussi pour la 
liberté d'expression et l'état de droit, si 
les dictateurs "peuvent trouver chez nous 
des moyens légaux pour museler les indi-
vidus et censurer le droit d'expression". 
 
Les résultats du procès seront connus le 
25 avril. 
 
Des manifestations ont eu lieu à Paris, et 
dans une quinzaine de villes de France. 
Nous espérons que le verdict sera favora-
ble à M. Verschave, et que nous pour-
rons tous bientôt lire son ouvrage. 
 

M. Mas 
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Mémoires croisées 

Les associations ADATE, CODASE et 
ODTI vont organiser ensemble le fo-
rum «Mémoires croisées», du 23 au 28 
avril prochains. 
 
Cette manifestation fera connaître les 
initiatives locales traitant de la mémoire 
de l'immigration, des quartiers, du tra-
vail...  

Tous les porteurs de projet, organismes, 
associations ou particuliers, sont 
conviés à participer à ces rencontres 
prévues dans plusieurs lieux de l'agglo-
mération, 

Une photographie des personnes âgées au V.O. 

L'union de quartier du Village Olympi-
que publie l'analyse de l'enquête appro-
fondie qu'elle a réalisée l'an dernier 
auprès des personnes âgées du V.O. en 
vue d'apporter des réponses aux besoins 
de cette population qui joue un rôle 
essentiel pour l'équilibre du quartier. 
 
Cette enquête qui a rassemblé 153 ré-
ponses (dont 44 % entre 60 et 70 ans) 
porte sur les thèmes suivants : 
 
LE LOGEMENT : si à 80 % les person-
nes souhaitent y rester, il y a une néces-
sité de certaines adaptations. 
 
LA VIE SOCIALE : l'insertion sociale 
passe par la vie associative, la place des 
grands-parents auprès des enfants et 
l'attention du voisinage. Mais les incivi-
lités, les dégradations et l'insécurité 
pèsent lourdement sur les personnes 
âgées. 
 
LA VIE QUOTIDIENNE : bien qu'une 
grande majorité de cette population fait 
ses courses elle-même, il y a cependant 
un besoin de services à domicile. Les 
transports en commun sont très utilisés, 
et deux-tiers des personnes disent se 

promener dans le Village. 
 
LA VIE CULTURELLE ET LES LOI-
SIRS : surtout télévision (la moitié uti-
lise un magnétoscope), lecture d'un 
journal ou magazine (mais faible fré-
quentation de la bibliothèque Prémol ), 
cinémas (un tiers), vacances (les deux-
tiers), et sorties en montagne (55% en 
dessous de 70 ans). 
 
LE SENTIMENT D'ISOLEMENT pour 
un tiers des personnes de plus de 80 
ans.  
 
Les différents enseignements de cette 
enquête seront présentés le 19 mai à la 
M.J.C. Prémol. 
 
Il serait utile pour notre quartier de 
Villeneuve de lancer un travail analo-
gue. 
 
Que les personnes intéressées se fassent 
connaître auprès de l'Union de  Quar-
tier ( boite n° 13 à la Maison de quar-
tier ).  

Démarrage du cycle : Parlons Net 
La bibliothèque Arlequin et le Centre 
audiovisuel organisent un cycle de 
discussion sur les avancées des nouvel-
les technologies.  
Ce cycle démarre le 21 avril de 11 h à 
12 h 30 avec pour thème : LE LIVRE 
ELECTRONIQUE.  
 

Ce cycle est destiné aux "initiés" et aux 
"non-initiés". L’entrée est libre.  
 
Les sujets suivants seront : la photogra-
phie numérique, les initiatives en ma-
tière de télévision éducative, CAP CA-
NAL, et bien d'autres... 
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Passerelle Village Olympique - Villeneuve 

Le 21 février, nous avons été invités à 
une réunion de présentation des projets 
de transformation de la passerelle re-
liant notre quartier au village olympi-
que. De nombreux participants étaient 
assis autour de la table de la MJC du  
V.O. : Mme Pérez, élue de secteur, M. 
Balestrieri et d’autres techniciens des 
quartiers sud et de la Mairie, M. Mon-
not, directeur du bureau de poste Lio-
nel Terray, des acteurs et habitants du 
V.O. et des représentantes de la C.S.F. 
 
La transformation de la passerelle s'im-
pose pour plusieurs raisons : 
- pour permettre la création d'une véri-
table place devant la poste, l’endroit 
sera aplani et planté, 
- pour rendre plus visibles les équipe-
ments existants et affirmer plus nette-
ment la continuité avec la rue Henri 
Duhamel. Actuellement le centre social 
est masqué par les piliers de soutène-
ment de la passerelle et par la passerelle, 
- et enfin rénover la structure de cette 
passerelle qui a déjà 30 ans. 
 
Le paysagiste chargé de l'étude, Bernard 
Tanant, a présenté les plans :  
 
- en direction du V.O., la passerelle 
oblique actuellement vers la droite en 
direction de la poste. Elle aura un tracé 
droit et s’accrocher sur la terrasse de-
vant l'entrée de la M.J.C. Un escalier et 
un plan incliné pour l’accès handicapé, 
permettraient de rejoindre le niveau 
inférieur. 
 
Au niveau de la rue, il y aura la créa-

tion d’un mail, un véritable promenade 
piétonnière plantée de deux rangées 
d’arbres et qui rejoindra la rue H. Du-
h a m e l  s u i v a n t  u n e  p e n t e 
« soigneusement calculée ». 
 
L’accès des voitures devant la poste sera 
supprimé. Les véhicules et notamment 
ceux des pompiers pourront accéder au 
V.O. par la contre-allée ouest de l’ave-
nue M. Reynoard. 
 
Les habitants du Village Olympique 
s’interrogeaient sur ces modifications : 
que deviendra la crèche ? quelle visibili-
té pour le centre social et le théâtre 
Prémol ? Quelle date pour le début des 
travaux ? Et l’éclairage qui est actuelle-
ment inexistant en-dessous de la passe-
relle ? 
 
La crèche subsiste, reliée au centre so-
cial qui pourra avoir une nouvelle fa-
çade à l’aplomb de son toit. 
 
Le début des travaux n'est pas annoncé. 
Le projet doit passer devant le comité 
technique et la commission Vie Ur-
baine et obtenir leur accord. Un plan 
détaillé en couleur sera prochainement 
disponible pour les représentants d'asso-
ciations qui le souhaitent. 
 
Nous nous réjouissons de la prochaine 
rénovation de cette passerelle qui établit 
un lien entre nos deux quartiers et faci-
l i t e  l a  t rave r sée  de  l ' avenue  
M. Reynoard. 



Vie du Quartier Page 12 n° 79 

Dans notre dernier numéro, nous vous informions de la décision de 
la Ville de Grenoble d’implanter « sur la voie publique des arceaux pour 
répondre à la demande de stationnement vélos de courte durée ». 
Des arceaux ont déjà été installés dans plusieurs lieux. Comment y 
attacher nos vélos ? Voici un schéma qui répondra - nous l’espérons - à 
votre interrogation. 
Ce système permet de poser votre vélo sans rayer la peinture du cadre 
ni voiler de roue : il faut passer le câble dans la roue avant, et boucler 
l’antivol sur la roue arrière en attachant le cadre et l’anneau en bout 
de câble. 

Implantation d’arceaux à vélo (suite) 

Pour se connecter à Cap Canal, il n’est 
pas besoin du câble numérique ! Il 
suffit du réseau câblé de base, et des 
instructions qui suivent : 
 
1. Prendre la notice de sa télévision ou 
de son magnétoscope 
 
2. Rechercher sur cette notice les infor-
mations pour lancer une recherche 
automatique des chaînes. 
 
3. Faire cette recherche à partir de la 
chaîne 5 (TV5) et lancer le programme 
de recherche automatique. 

4. CAP CANAL se situe sur le canal 37 
entre TV5 (canal 34) - programme n° 5 
(fréquence 599,25) et M6 (canal 39) - 
programme n° 6 (fréquence 615,25). 
 
5. Mettre en mémoire sur un numéro 
de programme de votre choix : ex. sur 
programme 24 pour ceux qui ont déjà 
les 23 programmes de base diffusés sur 
le câble. Ceux qui n’ont que les 9 chaî-
nes peuvent se mettre sur le programme 
10. 
 
6. Vérifier la programmation de vos 
chaînes. 

Cap Canal : tout Villeneuve 
peut se connecter ! (rappel) 

Du nouveau dans notre mercerie - 
atelier de repassage : nous souhaitons 
une heureuse retraite à Hélène Four-
Melin, et une belle énergie à Taous 
Aït-Mansou qui prend le relais de la 
direction de Fil en Fil. 
 

Fil en Fil est ouvert de 8h30 à 12h30 
du mardi au samedi 
 
Et de 14h30 à 18h30 du mardi au 
vendredi 

De fil en fil... 

INVITATION SOIREE « CONTES 
LITHUANIENS », LE VENDREDI 20 
AVRIL  à 19 h 30, MAISON DES 
ENFANTS 
 
L’association « les Mamans Conteu-
ses » et Josette Monteil (bibliothécaire 
à la bibliothèque de l'Arlequin) propo-
sent une soirée : « Contes lithua-

niens ».  
A cette occasion seront présentés des 
objets fabriqués par des enfants de la 
Maison des Enfants qui ont participé 
aux ateliers animés par Inga.  
 
Nous pourrons également déguster 
quelques spécialités sucrées lithuanien-
nes. 

Association familles Villeneuve Dobkevicius 



Rencontres de proximité 
L’association des locataires du 130 au 
170 galerie de l'Arlequin va organiser 
des "apéros de montée" aux niveaux 
mezzanines, en présence de personnes 
assurant des services ( entretien, gestion 
courante, régie de quartier, correspon-
dants de nuit ...), avec pour objectifs : 
 
- de permettre des temps d'échanges 
conviviaux et informels entre habitants 
d'une même montée (rencontres de 
proximité essentielles pour "fonder" par 
la suite une mobilisation possible 
si des difficultés surgissent), 
 
- d'occuper avec plaisir un espace où 
habituellement on ne s'attarde pas (la 
mezzanine sera décorée, des tables avec 
nappes et serviettes de couleur seront 
disposées), 
 
- de permettre à cette occasion aux habi-

tants de repérer physiquement les inter-
venants de proximité en charge de leur 
cadre de vie, et d'identifier leurs tâches, 
pour parvenir à ce que les habitants se 
sentent plus concernés et plus solidaires 
de leurs interventions . 
 
Un cahier sera mis à disposition des 
habitants pour exprimer réactions, 
questions, souhaits, à propos de cette 
initiative ou d'autres préoccupations. La 
reprise de ces écrits permettra de déga-
ger des axes d'actions, et de transmettre 
des questions ou remarques aux services 
concernés. 
 
Les habitants des montées concernées 
seront informés des dates de rencontre 
proposées dans chaque montée. 
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Un club de jeu PYRAMIDE démarre 
le mercredi 18 avril 2001 à 20 heures. 
 
Pour ses débuts, il sera hébergé par 
l’Union de Quartier Villeneuve 
Géants, 30 Place des Géants. 
 

Ce club est ouvert à tous. 
 
Renseignements au 06 67 00 04 12 ou 
à l’Union de Quartier Villeneuve-
Géants 04 76 22 38 24 
 

Antoine 

Club de jeu PYRAMIDE 

Exposition consacrée aux religions du 
Livre. 
 
MERCREDI 25 ET SAMEDI 28 
AVRIL. RENDEZ_VOUS à 14 heures 
devant la Maison des enfants. 
 
Voyage en tramway puis à pied jus-
qu'au Musée avec à  l'occasion de la 

traversée du Vieux Grenoble, le repé-
rage de quelques lieux. 
 
Retour vers 17 h 30 
 
La Maison des Enfants, Le Centre 
Social Arlequin, le Centre Social Bala-
dins, les Éducateurs de Prévention, La 
M.D.H. 

Visite de l’exposition "le millénaire de Dieu" 
au Musée Dauphinois 



Maurice Chapelan 

CCAS Centre Communal d'Action Sociale 
CCPD Comité Communal de Prévention de la Délinquance 
CLPD Comité Local de Prévention de la Délinquance 
CIIP Centre d'Information Inter-Peuples 
CLEPT Collège et Lycée Élitaire Pour Tous 
CODASE Comité Dauphinois d'Action Socio-éducative 
DSU  Développement Social Urbain 
FAS Fonds d’Action Sociale 
FIL Fonds d’Initiatives Local 
UQ1 Union de Quartier Villeneuve 1 
VN Villeneuve 
VO Village Olympique 

Union de Quartier Villeneuve 1 
Boite n° 13 

97, Galerie de l'Arlequin 
38100 GRENOBLE 

 
Tel/fax 04 76 09 09 52 

Email : uq.villeneuve1@free.fr 

Imprimerie spéciale. 
Ce numéro distribué à nos adhérents et envoyé aux abonnés, a été tiré à 1000 exemplaires. 

Tous droits de reproduction autorisés à condition d’en mentionner la source. 
N° de parution en cours 

Cotisation annuelle : 
� 40 frs par personne 
� 80 frs pour un couple 
� 20 frs petits budgets, chômeurs 
� 30 frs pour abonnement à « traits d’u-

nion » (personnes n’habitant pas le quartier Ville-
neuve 1) 

� Adhésions de soutien à partir de 100 frs 
(associations, conseils syndicaux, commerçants, 
etc.) 

� Paiement par chèque bancaire ou postal à l’ordre 
de « Union de Quartier Villeneuve 1 », CCP 
compte 865-02G Grenoble à envoyer à l’Union de 
Quartier ou à déposer dans la boîte n°13 de la 

Retrouvez-nous sur le Web ! 
http://uq.villeneuve1.free.fr 

Adhésions / ré-adhésions 

14 mai : Conseil d’Administration (*) 
11 juin : Conseil d’Administration (*) 
15 juin : parution Traits d’Union n° 80 
23 juin : Fête de Quartier et Brocante d’été 
(*) C.A. ouverts à tous. 20h30, Mezzanine du 100 arlequin 

 
Actualité ouverture de la Maison de Quartier : 
� Début mai : État - Civil 
� Début juin : Passeports, Cartes identité 
� Mi-juillet : Centre audio-visuel 
� Vers le 21 juillet : Centre social 
� Fin juillet : Pôle associatif 

Lexique Agenda 
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- Le premier maire de Grenoble (alors re-
baptisée Gre-libre !) en 1790 s’appelait 
Joseph-Marie Barral de Montferrat. 
- La loi du 14 décembre 1789 place à la 
tête de communes qui se substituent aux 
paroisses, des maires élus pour deux ans. 
Ils seront assistés d’un conseil municipal et 
d’un procureur de la commune élus égale-
ment. 
- En 1793, les procureurs élus sont rempla-
cés par des agents nationaux dépendants 
directement du gouvernement révolution-
naire.  
- Sous le Directoire, les agents nationaux 
sont remplacés par des commissaires du 
directoire nommés par le gouvernement et 
révocables par lui. Exit du maire élu. 
- Sous le Consulat, la loi du 28 pluviôse an 
VIII (le 17 février 1800) est adoptée par le 
Conseil d’État.  L’article 12 de la loi pré-
cise que « dans les villes, bourgs et autres 
lieux (...), il y aura un maire et un ou plu-

sieurs adjoints (selon le nombre d’habi-
tants) ». Les pouvoirs des maires et adjoints 
touchent principalement à l’administra-
tion, à la tenue de l’état-civil et à la police. 
C’est le retour du maire et du conseil mu-
nicipal mais ils cessent d’être élus. Ils sont 
nommés par le Premier consul (ville de 
+5000 habitants), ailleurs par le préfet.  
-  Après la chute de l’Empire, les lois du 26 
mars 1831 et 6 juillet 1837 décident que 
les conseils municipaux seront élus pour 6 
ans. Les communes commenceront à cesser 
d’être des « créations de l’État » 
- Sous la III° république, le 5 avril 1884, la 
commune devient une collectivité locale. 
Le prestige du maire devient considérable 
puisqu’il n’est plus nommé mais élu et 
peut parler au nom de sa commune. Toute-
fois l’autorité préfectorale reste nécessaire 
pour certaines délibérations. 
 
Ce n’est que par la loi du 2 mars 1982 que 
la libération de la tutelle de l’État imposée 
par la loi de l’an VIII devient réelle. 

Le saviez-vous ?  La dernière 
illusion est de 
croire qu’on 
les a toutes 
perdues 


